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Bonjour à tous, 
 
 
A mon arrivée à Port-au-Prince, j’ai vu dans le visage de chaque habitants 

surtout les jeunes, la fatigue. L’impression qu’ils en ont assez, ils sont fatigués de ce 
pays. Ce constat est plus fort encore dans les provinces. Cependant on sent une forte 
envie de faire des choses de sortir du marasme. Mais l’encadrement des jeunes 
manque pour qu’ils puissent avancer dan leurs projets. 

Ils se posent des questions quant à qui va venir vraiment les aider…seront-ce 
des personnes conscientes de l’enjeu de la reconstruction humaine du pays. En 
chaque étranger qui arrive, ils voient un nouvel espoir.  

 La culture est présente partout. Les jeunes cherchent tous les moyens 
possibles non seulement pour survivre mais aussi pour vivre leur avenir, construire 
leur "demain".  

Ils ont vu en moi un espoir. Avec le peu que j’avais, je leur ai offert mon 
savoir-faire, quelques outils et ma bonne volonté grâce à Makaya. J’ai animé de 
nombreux ateliers d’initiation à la peinture, organisé des représentations de 
spectacles vivants, concerts de musique et pièce de théâtre. Je n’ai pas eu une minute 
à moi tellement l’enthousiasme et l’engouement était grand. Avec eux, j’ai consolidé 
le fonctionnement de notre association locale Makaya Haïti. Aujourd’hui tout est en 
place pour que le fonctionnement perdure après mon départ. 

Comme toute la jeunesse du monde, ils attendent toujours plus pour valoriser 
mieux encore ce qu’ils savent faire. 

Ils lisent l’espoir aussi modeste est-il en moi, en nous, en vous.  
Tatis 

 
Un agréable vol au départ de Port au Prince nous a permis de rejoindre en une 

heure Tatis qui accompagné de son fils Jenguélé, venait nous accueillir à l’aéroport 
de Port-de-Paix.  

Malgré notre habitude de voyager dans des pays pauvres tels que le 
Honduras, Madagascar... nous avons tous trois (Catherine, (Présidente d’Espoir Sans 
Frontières ONG partenaire sur le projet Makaya), et nous deux (Marité et JF) été 
extrêmement interpellés par l’immense manque de moyens du pays. Les conditions 
de vie à Jean Rabel se sont encore dégradées depuis le séisme (est-ce possible??!)  

En effet, les commerçants de Jean Rabel qui s’approvisionnaient à Port-au-
Prince ont quasiment cessé de le faire depuis le séisme. Port-au-Prince est à ce point 
détruit et désorganisé que plus personne ne sait bien où se fournir et en plus 
l’inflation y est galopante.  

Jean Rabel est coupée du monde, on y vit sans eau courante, sans électricité, 
sans télévision, sans journaux.... Les pistes pour y accéder sont défoncées de manière 
inimaginable et les véhicules y sont mis à très rude épreuve.… Jamais jusqu'à 
présent, nous n’avions vécu pareille situation d’impuissance car même avec de 
l’argent en poche, aider y est difficile.  

Nous avons assisté aux ateliers de peinture de Tatis qui encadre chaque 
semaine deux ou trois groupes d’enfants et adolescents, futurs "artistes en herbe". 
Nous avons également bénéficié d'’une soirée musicale très bien organisée (aie pour 
nous c’était du RAP !)  

Tatis se mobilise beaucoup afin de donner à Makaya Haïti les bases solides 
indispensables à son bon fonctionnement. Pour cela les relais humains sont 
fondamentaux : de nombreuses réunions ont eu lieu pendant notre séjour afin de 
constituer et affiner l’équipe du Conseil d’administration de Makaya Haïti.  
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 Nous avons très "modestement" essayé de lui apporter notre soutien 

notamment sur le montage du dossier à présenter à la Mairie de Jean Rabel afin de 
demander l’intégration officielle des activités culturelles de Makaya dans le 
programme de développement local. Cette mission nous a permis de découvrir la 
réalité du projet sur le terrain et d’en comprendre les difficultés.  

Nous avons aimé le site de Makaya qui fait figure d’oasis avec sa paillotte, ses 
peintures, ses bananiers et ses palmiers dans ce Jean Rabel tellement pauvre et 
dépourvu de fantaisie. A l’entrée était écrit : POLITESSE RESPECT ENGAGEMENT 
TOLERANCE SOLIDARITE (PRETS). MAKAYA est un lieu respecté et ouvert, que 
les jeunes aiment et où ils ont besoin de se retrouver pour se divertir.  

Nous remercions Tatis pour son accueil et sa gentillesse et espérons que notre 
analyse et notre présence sur place permettront de faire avancer ce projet qui 
commence à faire naître beaucoup d’espoir dans le cœur des jeunes de Jean Rabel. 

 
Marité et Jean-François 

 
Merci à vous, 

Pierre 
 

   
Le site de Makaya 

 

 
L’équipe de Makaya Haïti 

 
Site pour retrouver notre actualité : http://makaya.e-monsite.com 

 


